[image: image1.png]



Directrice : Annette Becker
Centre de Recherches d'Histoire de l'art et d'Histoire des représentations 

Université de Paris Ouest-Nanterre-La Défense

                                                          Miklos Bokor, peintre
                                   Journée d’études – 15 mai 2009 – INHA-Paris
                                                                          en présence du peintre

09 h 00  Ouvertures
INHA (accueil)
Annette Becker et Anne Bernou, organisatrices de la journée d’études 

Matinée : Entre paysage et figure
Président de séance : Thierry Dufrêne  CHAHR/ INHA 
09 h 15

Modération - T. Dufrêne
09 h 20

Yves Bonnefoy, Miklos Bokor. Moments et fragments. Parcours dans une œuvre.  
Quelques fragments de divers essais écrits par Yves Bonnefoy à propos de Miklos Bokor  à travers les années. Evocation des deux principales époques de son œuvre. Propos enregistrés, leur auteur ne pouvant assister à la rencontre. Enregistrement accompagné d’un diaporama d’œuvres de Miklos Bokor.

09 h 40           Alain Tapié, Le Martyre   
Miklos Bokor, aveugle au sujet, traverse le visible pour nous faire toucher l'union de la pierre et de l'esprit. Et cette manière est riche à l'infini. Grâce à elle, le peintre fait se relever le juste souffrant. Il ne lacère plus ses vêtements puisque l'acte de peindre est, dans le meilleur de lui-même, une expérience mystique. L'homme devenu peintre après avoir été touché dans sa chair regarde à nouveau l'homme en cet instant fragile où il revient au monde.
10 h 20

Parcours visuel  I  Figures (Anne Bernou)

10 h 35

Pause 

11 h 00

John E. Jackson La musique des morts    
A partir d'un tableau peint à Floirac durant l'été 2008, l'exposé tentera de dégager quelques traits fondamentaux du rapport de Bokor à la figure humaine. On tentera de montrer que c'est à partir de celle-ci que ce peintre a médité les leçons de l'Histoire tragique  de son siècle et qu'il poursuit son dialogue avec les Maîtres de la tradition artistique qui l'ont précédé.
11 h 40

Intervention de Miklos Bokor et débat 

12 h 15

Thierry Dufrêne - Clôture de la matinée 

Après-midi : Entre histoire et imaginaire

Président de séance : Claude Frontisi – Centre Pierre Francastel
14 h 00

Modération - C. Frontisi
14 h 00

Annette Becker, Un homme dans les catastrophes          
Miklos Bokor vient d’un monde qui s’est disloqué dans les catastrophes : Première Guerre mondiale et destruction de l’Empire austro-hongrois, Deuxième Guerre mondiale, Shoah, puis stalinisme en Hongrie. Une partie de son œuvre sort de ce terrible terreau pour « guérir le monde de sa mutilation » (MB 2009). Miklos Bokor trouve dans la culture juive des archétypes pour l’humanité, de l’esclavage à la libération…Il insiste cependant souvent: il est juif et peintre, en rien un peintre juif. On essaiera de revenir sur cette affirmation à partir de certaines oeuvres de Miklos Bokor  et de ses propres commentaires. 
14 h 30

Parcours visuel II  Le Délire de l’homme (Anne Bernou) 
14 h 50

André Green, L’homme exilé chez Miklos Bokor  
La contemplation de certaines oeuvres de Miklos Bokor évoque irrésistiblement les images de la déportation. Or, même si Miklos Bokor a été profondément marqué par cette expérience, il refuse de s'y laisser enfermer. Dès lors, les représentations que son oeuvre véhicule me semblent mériter le titre de "L'homme exilé". Exil à la fois intérieur et extérieur : exil intérieur de la division avec soi-même et d'une part de soi qui semble déportée du reste et revenir par la voie de la peinture ; exil extérieur, par toutes les marques de ségrégation que sa peinture évoque aussi, par le fait de l'action de certains hommes sur d'autres. Il me semble que l’oeuvre de Miklos Bokor tente à la fois de restituer et de lutter contre cette aliénation. C’est tout au moins ce que j’y vois et proposerai aux autres d’y voir avec moi

15 h 20

Pause 

15 h 40

Parcours visuel III  Maraden (Anne Bernou)


Lecture : Du temps historique au temps cyclique dans l’œuvre de Miklos Bokor, Bernard Blatter
16 h 00

Jean Bollack, Maraden (titre à préciser)
16 h 30

Itzhak Goldberg, Faire face? 
Décomposé, effacé, sans traits le visage chez Miklos Bokor  perd son statut de monument qui fixe le temps à jamais : il ne console plus de la perte de la personne disparue, n'offre plus aucune garantie d'éternité. Visages, ils ne sont plus qu’un fragment ou une trace qui créent l’effet de l'exténuation d'une forme. Et pourtant, malgré tout, ces visages, sans croire à aucune révélation transcendantale, surgissent et "font face", presque malgré eux. Car, probablement, comme le déclare Edmond Jabès : « Chercher, en dépit de tout, à avoir un visage aura consisté donc, pour la créature, dans sa tenace volonté d'exister, à l'inventer. »
17 h  00
Intervention de Miklos Bokor et débat
17 h 25

Claude Frontisi - Clôture de l’après-midi

                                          Les actes de cette journée d’études feront l’objet d’une publication                        
                                                                                   contact: anne.bernou@orange.fr

